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la vigne, parce que son jus réchaufle en hiver, que ses berceaux
rallriuchissent un été, que soit bois est utile, que les troupeaux se
nourrissent de son feuillage, et qu'on peut sculpter ses racines
car le patron de noire village est fai d'une racine de vigne.

Oh !si vous avicz été dans mon pays, répartit avec feu une

jeune blonde, vous préféreriez comme moi le pommier ; ca son
fruit, qui est très beau, se conserve frais quand tous les autres ont
disparu. D'ailleurs, la pomme ressemble à une fleur ;
elle nourrit Phonne, elle lui donne une boisson fort agréable,
et l'arbre qui lit produit prête son ombre au labouro ur et alimente
.son loyer. Tous ces biens, le pommier les accorde, sans demander,
comme l vigne, (le pénibles travaux.

Très bien, dis-je a lit jeune lille, mais je crois deviner à votre
partialité pour ce bel arbre, ài vos yeux bleus, at votre teint délicat,
que vous êtes née en Nornandie. oiur moi, qui n'ai guòre
obserTé ios uampagns, jai lu que dans un pays bien loin d'ici,

' ni appelle les Indes, un arbre superbe donne atux hommes un
vin fort agréable, des fruiis délicieux, un abri impénétrable à la
pluie et aux rayons tIti soleil, et des eu illes dont on flit sans peine
une intinité de jolis ouvrages, et dont oit pourrait. se vêtir : cet
arbre, c'est le paInier.

Oit voit bien, matil hère jille, mloe <lit mia iou rrice avec un doux
sotire, que tu as tuité dans les livres les biefitis de Dieu: pur
moi, qui les %-ois dans la nature, je crois que le blé, qui nourrit
tant d'honinus, est de uiles les 1 lantes l plus utile sa pUte
couvre ios toîts ; oni en lait des nattes et dles chapeaux, et les
peuples metiurleni. do fahn, qitnd sa récolie vient à manquer. Mais
avalt de décider si le lé est le plus utile des biens, dites-nous
votre puisée, chère Elise, vous qui parmi toutes les fleurs, dotes,
l'aitre jour, le prix :t la siiple violette. A quelle plante accordez
vous le prix <'Ptilité

Je lie crois pas, reprit en rougissant li modeste Elise, qu'il y ait
des plantes plus i iles que lherbe des prairies. A toutes celles Ille
voUs avezî ilinmimées il faut des soins et le hi cu Ilture, au lieu qeic
Phlierbie vient sans travail. El le donne à i'homme île quoi se repo-
ser ; elle croit égtlcintil par toiie la terre ; lPIilleurs les petils
Oiseaux mangent sa graine, les animaux la paissent, et l'h omme
peut vivre du lit des a iauix. Je crois aussi Phere I i seu la
plus tile, larce que j's eontdu ussirer tut sAu ge qui a pis soin
dle ina jeunesse, quIe les choses les plus utiles étutienît oujours les
plus comuntilles; et qui y a-t -il au monde de plus commun Ique
l'herbe îles champs ?

Nou ipphttlimes ouites a ce discotirs, qiii nous pénétra dPestime
pour li imleste Elis', et d'admiration pour la providence qui, dans
une petite pliate, a su cacher de si grands bienfais.-Nad. du
!TOUIn, Le Langage des Fleurs.


